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Analyse de la végétation aquatique
et de la végétation riveraine de la

Haute-Süre en fonction des
perturbations du milieu

par

Claudine WOLFF

INTRODUCTION

La Süre, qui constitue le principal cours d'eau du Grand-Duché de
Luxembourg, a déjà fait l'objet de nombreuses études visant à l'analyser soit
d'un point de vue chimique, soit d'un point de vue faunistique (macro-
invertébrés, poissons) alors que les études relatives à la flore sonttrès rares.

Tout au long de ces dernières années, les pêcheurs, qui sont des observa-
teurs très assidus et perspicaces de la biologie des rivières, n'ont cessé de
signaler une régression de la flore aquatique de la Süre. Voilà pourquoi
nous nous sommes proposé en 1985, dans le cadre de notre mémoire
scientifique faisant partie de la formation pédagogique des aspirants-
professeurs de l'enseignement secondaire, d'examiner de plus près les
végétations aquatique et riveraine de la Haute-Süre. Nous avions pour but
d'en faire un inventaire aussi complet que possible et d'y déceler des
modifications éventuelles dans la répartition des végétaux produites sous
l'influence de différentes perturbations du milieu, ayant essentiellement
une origine anthropique {ardoisières, campings, effluents urbains, barrage).

Pour des raisons d'homogénéité, nous nous sommes limitée à la partie
ardennaise de la Sûre appelée communément la Haute-Süre, en laissant de
côté (a cause de difficultés techniques) le tronçon du lac de barrage d’Esch-
sur-Süre. De plus, quant à la végétation aquatique, nous ne considérons
que les macrophytes qui comprennent essentiellement des angiospermes
auxquelles on ajoute quelques bryophytes et thallophytes.



Pour mener à bien notre étude, nous nous sommes appuyée sur les
travaux d'un chercheur anglais, Sylvia Haslam (1978, 1981) et sur ceux
d'un scientifique français, J. Braun-Blanquet{1964), travaux qui nous four-
nissent les méthodes à employer tant en ce qui concerne les inventaires de
la végétation qu'en ce qui concerne leur interprétation. Ainsi, la méthode
phytosociologique de J. Braun-Blanquet (1964) nous permet de déterminer
les groupements de végétaux qui se succèdent le long de la Haute-Süre
alors que grâce à la méthode de S. Haslam (1981) nous sommes en mesure
de préciser le degré de perturbation de la végétation inventoriée.

Pour analyser l'impact des différents facteurs de perturbation sur la
végétation, nous devons départager les effets des facteurs naturels (cou-
rant, substrat, profondeur, éléments dissous) de ceux engendrés par
l'homme {effluents urbains, campings, ardoisières, barrage), ce qui sera
réalisé par le calcul des indices de pollution définis par S. Haslam (1981).

De cette façon, nous serons non seulement à même de préciser les zones
de la rivière dont la végétation est le plus perturbée, mais nous pourrons
aussi mettre les modifications de la composition floristique enregistrées
dans les différentes communautés végétales en relation soit avec les chan-
gements naturels des caractéristiques du cours d'eau, qui s'opèrent d'a-
mont en aval, soit avec les diverses formes de perturbations, engendrées
par l'homme et qui sont désignées sous le terme de pollution. Par ailleurs, il
nous sera possible de spécifier les plantes respectivement les plus sensi-
bles et les plus résistantes aux différents types de perturbation qu'on ren-
contre au niveau de la Haute-Süre.

APERÇU BIBLIOGRAPHIQUE

Dans le cadre de cette étude, nous nous sommes essentiellement basée
sur deux types de documents:

[ les uns de natures taxonomique et phytosociologique, dont les premiers
nous fournissent des renseignements indispensables à la détermination
exacte des espèces aquatiques et riveraines en présence, et dont les
seconds nous permettent de mieux caractériser les groupements de végé-
taux auxquels nous avons affaire;

EOlles autres, de valeur plutôt écologique, qui nous permettront de mettre en
évidence une corrélation entre les végétations aquatique et riveraine d’un
cours d'eau d'une part et différents facteurs de perturbation du milieu
d'autre part.

En ce qui concerne les premiers, signalons que toutes les plantes ont été
déterminées à l'aide de la “Nouvelle Flore de Belgique, du Grand-Duché de
Luxembourg, du Nord de la France et des Régions voisines", qui fait partie
des éditions du Patrimoine du Jardin botanique national de Belgique.

De plus, il faut mentionner les travaux de C.D.K. Cook (1966), qui sur base
de critères morphologiques et caryologiques a réussi à délimiter les diffé-
rentes espèces de renoncules aquatiques. Les études faites par G. Wiegleb



et W. Herr (1983) et par L. Delvosalle, J. Duvigneaud et A. Lawalree (1970) y
apportent des compléments très utiles.

D'un autre côté, la composition floristique des différents relevés de la
végétation a été étudiée à l'aide des manuels “Pflanzensoziologie” de
J. Braun-Blanquet (édition de 1964) et "Süddeutsche Pflanzengesellschaf-
ten, Teil 1“ de E. Oberdorfer (1977).

En outre, il faut citer les études de M. Dethioux (1972-1985} sur la
végétation de différents cours d’eau belges dont celles effectuées sur des
rivières ardennaises permettront une comparaison intérgssante avec nos
propres résultats, ainsi que les travaux assez similaires de J.-L. Mériaux
(1976-1983) qui ont pour but de mieux analyser la végétation des cours
d'eau français en donnant notamment des précisions importantes sur les
exigences écologiques de différentes espèces de végétaux aquatiques.

En ce qui concerne les seconds, de nature écologique, nous avons dû
recourir à des documents qui nous renseignent sur le degré de sensibilité
des espèces végétales aquatiques et riveraines aux différentes perturba-
tions du milieu, informations qui nous permettent d'évaluer l'état de pollu-
tion du cours d'eau analysé.

Ainsi, les travaux de S. Haslam (1978-1981), qui a développé une
méthode générale pour estimer le degré de perturbation d'un cours d'eau
quelconque à l'aide des végétations aquatique et riveraine, constituent la
source bibliographique fondamentale, indispensable pour mener à bien
notre étude,

Finalement, il nous reste à mentionner les travaux du chercheur luxem-
bourgeois P. Diederich, qui a fourni une clé de détermination très précieuse
pour les callitriches luxembourgeois ainsi que des indications quant ala
répartition des différentes espèces de plantes aquatiques dans notre pays
(1983, 1984). Entre autres il a fait une révision complète des collections
luxembourgeoises de renoncules aquatiques; malheureusement ces collec-
tions ne renferment presque pas d'échantillons provenant de l'Oesling.

I. GENERALITES

Avant d'aborder le sujet proprement dit qui consiste en l'analyse de la
végétation de la Haute-Süre, nous devons fournir quelques notions géné-
rales sur la région et le cours d'eau lui-même, notions qui nous permettront
de définir avec précision l'environnement et donc le milieu à considérer.

1. Le bassin versant

1.1. Cadre géographique

Le bassin versant de la Süre, qui est défini par l'aire d'alimentation de
cette rivière, désigne toute la région comprise entre la source de la Sûre
près de Vaux-sur-Süre en Belgique et son embouchure à Wasserbillig, à la
frontière germano-luxembourgeoise. Sa superficie recouvre pratiquement
tout le Luxembourg à l'exception des régions de la Moselle, de la Chiers et
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de l'Ourthe: à cela, il faut ajouter vers l'ouest la partie située dans la
province belge du Luxembourg (environ 274 km?) ainsi que vers le nord-est,
la vallée de I’Our qui s'étend jusque dans l'Eifel allemande.

Dans notre étude nous nous limiterons au bassin versant de la Haute-
Sûre qui comprend la région située dans les Ardennes belges et l'Oesling,
depuis la source jusqu'au village d’Erpeldange pres d’Ettelbruck (cf. figure 1).

1.2. Environnement géologique

Le bassin versant de la Haute-Süre est situé dans sa totalité dans des
roches primaires appartenant au Dévonien inférieur, et notamment à l'Em-
sien inférieur et au Siegenien. Ê

Du point de vue lithologique, on distingue dans les formations dévo-
niennes de l'Oesling des roches gréseuses (quartzites, grès quartzeux) et
des roches argileuses (schistes, phyllades et ardoises, quartzophyllades),
les roches calcareuses faisant complètement défaut (M. Lucius, 1952).

Du point de vue géomorphologique, ces roches sont qualifiées de roches
résistantes (Haslam, 1978). En effet, elles ne sont que très peu altérées par
l'érosion et par la dissolution et ce n'est qu'une fragmentation préalable qui
peut les réduire.

1.3. Topographie

Le bassin versant de la Haute-Süre fait partie du massif des Ardennes
caractérisé par des vallées creusées en profondeur et des plateaux dont
l'altitude varie entre 400 et 500 m.

D'après S. Haslam (1981), il est important de considérer encore d'autres
paramètres qui permettront de mieux définir la région étudiée. Ainsi, il faut
noter qu'en amont on observe généralement une dénivellation comprise
entre 90 et 150 m entre le lit mineur, correspondant au niveau moyen des
eaux, et le sommet des plateaux environnants.

Un autre paramètre important est l'inclinaison du fond de vallée des
différents affluents qui alimentent la Süre dans son cours supérieur, c'est-
à-dire la pente qu'ils accusent de la source jusqu'à leur embouchure. Dans
notre cas, les valeurs moyennes se situent entre 1:100 (1%) et1:150 (0,67 %).

Selon S. Haslam (1981), toutes ces données permettent de qualifier la
région analysée de “région de plateaux“ ou ”upland”.

D'ailleurs le réseau hydrographique relativement dense et les parcours
plus ou moins parallèles des affluents nous confirment cette qualification
(S. Haslam, 1978).

Notons encore que le profil de vallée n'est pas le même dans les parties
belge et luxembourgeoise de la Haute-Süre. En effet, dans les Ardennes
belges nous observons des vallées assez larges, en forme de V arrondi, alors
que dans l'Oesling elles sont plus étroites et présentent une forme en V
légèrement tronqué.



1.4, Climat

Selon l'étude de R. Faber (1971), le climat général de la région est
typiquement un climat de zone tempérée avec des hivers assez froids, des
étés frais et une pluviosité relativement élevée.

1.5. Environnement paysager

La région du bassin versant de la Haute-Sûre est fortement boisée.
D'après l’atlas du Luxembourg(1971), on yobserve, à côté des nombreuses
plantations d'épicéas, la chênaie-charmaie à chêne sessile, acidophile à
neutrophile, et la hötraie neutrophile à fougère ou à Festuca altissima.

Par ailleurs, le territoire est exploité du point de vue agricole et les fonds
de vallée sont souvent couverts de pâturages et de cultures.

Quant à la population humaine, sa densité est assez faible en amont du
lac de barrage d’Esch-sur-Süre où elle est de l'ordre de 32 personnes/km2:
elle augmente légèrement en aval,

Ainsi, les eaux de la Sûre, dans leur progression vers le sud-est, pénètrent
dans une région à urbanisation croissante.

De plus, il faut signaler une activité touristique très importante immédia-
tement en amont et en aval de Martelange, située à la frontière belgo-
luxembourgeoise, ainsi qu'en aval du lac de barrage jusqu'à Michelau.

2. Le cours d'eau

2.1, Description

La Sûre, qui prend naissance en amont de Vaux-sur-Süre à une altitude
de 500 m, parcourt la province belge du Luxembourg sur une longueur de 25
kilomètres. A partir de Martelange, elle se dirige vers le nord pour constituer
la frontière entre la Belgique et le Grand-Duché de Luxembourg jusqu'au
village belge de Tintange. Ensuite, elle change de direction et traverse notre
pays dans toute sa largeur.

Au Pont Misère, elle commence à former le lac de barrage qui s'étend sur
une vingtaine de kilomètres jusqu'à Esch-sur-Sûre.

C'est à Wasserbillig, après avoir formé la frontière germano-
luxembourgeoise sur 44 kilomètres, que la Sûre se jette dans la Moselle à
une altitude de 130 m.

Avec les 136 kilomètres parcourus dans notre pays, la Sûre constitue le
plus grand cours d'eau du Grand-Duché de Luxembourg.

Ses principaux affluents sont la Wiltz qui déverse ses eaux dans la Sûre à
Goebelsmühle, l'Alzette qui s'y joint à Ettelbruck, la Blees à Bleesbruck,
l'Ernz Blanche à Reisdorf, l'Our près de Wallendorf et finalement l’Ernz
Noire au Grundhof.

Signalons encore quelques chiffres concernant le débit de la Süre.



En été, lorsque la surface mouillée se limite au chenal d'étiage, on note un
débit de l'ordre de 3 m3/seconde en amont du lac de barrage alors que ce
même débit dépasse facilement 100 m#/seconde au moment des grandes
crues de printemps (étude du Syndicat des Eaux du Barrage d’Esch-sur-Süre).

Le profil longitudinal de la Haute-Sûre nous montre que le bassin de la
Haute-Süre accuse une dénivellation de 300 m sur une distance d'environ
100 km, ce qui équivaut à une perte moyenne de 0,3 %.

Nous avons étudié la Haute-Süre, depuis Vaux-sur-Sûre jusqu'à Erpel-
dange, en 26 stations différentes (cf. figure 2).

N° de
la station

1a
1°

1b
2
3
4
5
6a
6b
6c
6d

Liste des 26 stations

Localité la plus proche

Vaux-sur-Süre
Vaux-sur-Süre
Vaux-sur-Süre
Süre
Burnon
Bodange
Wisembach
Martelange
Martelange
Martelange
Martelange
Grumelange
Ferme d'Oeil
Martelinville
Moulin de Boulaide
Moulin de Bigonville
Heiderscheidergrund
Heiderscheidergrund
Tadler-Moulin
Tadler-Moulin
Goebelsmühle
Goebelsmühle
Unterschlinder
Michelau
Erpeldange
Erpeldange

Distance à partir de
la Source (km)

O
T 

C
O

 W



“SO9IDN
IS

SUOIIB
IS

9Z
Sep

uouesI89
07

-
"Z

‘61
4

SBUCPTOIF

QEDir

La :
GTE

DIE
ge

r
os

AC
ES

488 a
FF

PF



siuenjyye 
SOS 

Sp 16 SINg-eIneH 
E] ap SUOSUON 

SIUe19J}Ip 
sep 

aBeuteup 
ap a1pıQ 

- ‘€ "Bi

7 
SBUBTIIIEN 

+
+

 
T

&, 
F 

F 
F 

+ 
F

F 
Fr 

Ey 
F 

u 
”

+ 
F

Tr 
G 

F 
€

&
 

F 
F 

*
£

 
FE 

F
£

 
U

F 
EN 

#7 + 
F 

£ 
r

+
 

Z 
h

+
_

+
£

Z
À

+
%

Sa0
s

meanen
?

zZ
+

A
vıN

z
r

À 
z 

F, 
Lo 

5 
F 

F 
Le 

Le
4

 
F 

L 
+ 

F 
F 

+
+ 

E
£ 

A 
% 

> 
\’

e 
F

€ 
z 

€ 
ng 

?
FE 

5 
3 

r 
r

nF 
F

z 
F5 

€ 
z

z
 

ëe 
\Yz

3 
F 

Fr

F

+ 
12 

+ 
+

T

+
 

F

LA



2.2. Caractéristiques morphométriques

On entend par là les paramètres physiques qui permettent d'évaluer
quantitativement la forme ou le relief du lit du cours d'eau. Il s’agit
essentiellement:
© de la largeur mouillée ou largeur du chenal d'étiage,
© de la profondeur mesurée au centre du chenal d'étiage,
© de la vitesse du courant mesurée à l'aide d'un morceau de bois et d'un

chronomètre sur une distance de 10 à 20 m,
® du substrat, c'est-à-dire de la nature du fond du cours d'eau,
® de l'ordre de drainage des différents tronçons de la Haute-Süre qui nous

renseigne sur le nombre de ses affluents et qui est représenté sur la
figure 8.

Dans le cadre de ce travail nous avons mesuré les différents paramètres
décrits ci-dessus aux 26 stations à étudier et les résultats obtenus sont
résumés sous forme d'un tableau {cf. tabl. 1).

Critères |Altitude | Geologie * | Largsur | Profondeur Vitesse Subatrot #4 | Ordre de
Stations mouillée | (centre) drainage

(n°) {m} {m} (m) (m/e)

la 440 se) nn 0,25 courant modéré x À
di 440 se, 1 0,25 courant mudéré x 1
ib 435 Sg 2 0,40 0,33 XX 2
2 420 sg? 3 0,35 CRT xx 2
3 #10 sg? 6 0,35 0, x 3
4 390 Sg? 8 0,20 0,33 xx 3
5 390 se? 7 0,30 0,33 XXX 3
sa 370 sg" 8 0,30 0,67 x 3
6b 365 59° 8 0,50 0,55 RR 3
sc 360 88° 8 1,00 0,09 XXXX 3
6d 360 sg 8 0,80 courant fort xxx 3
7 360 8g* 9 0,30 0,67 BAR 3
8 355 sg 10 0,30 0,67 XAX 3
3 350 En 10 0,30 ( 1,20) 0,67 RAR 3

10 335 E 10 0,30 0,61 xx 4
a 325 8g 10 0,30 0,61 x 4
12a 270 58° 12 0,40 courant modéré x 4
12 270 38° 12 0,30 0,43 x 4
138 255 3g? 15 0,30 0,57 x n
13b 255 88° 15 0,30 0,53 XX 4
Iha 235 Sg 15 0,30 ‘ 0,43 x &
Lab 235 se? 18 0,80 courant modéré x 5
18 235 sg 15 0,40 0,67 x 5
16 215 E 16 0,50 0,67 x 5
17a 205 sg? 16 0,40 0,17 xx 5
im 200 Sg? 16 0,80 0,17 * $

# Explication des symboles utilisés pour caractériser la nature du sous-sol d!une station:

gr ı schiste bien stratifié avec de rares bancs de grès quartzeux et quartzophyllades
(£msien inférieur)

Sg?! : schiste compact, grosaler, mal stratifié, avec de rares bancs de grès argileux
{Siegenien supérieur)

Sg?” À la base, faciès local de phyllades très fissiles {ardofses) (Siegenien supérieur)
Sg? : grès et schiste gréseux, compact (Siegenien moyen)
sg : phyllade bleu, noir et quartzophyllade gris {Siegenien inférieur)

**k Explication des symboles utilisés pour décrire la nature du subatrat:
x caillouteux et alluviona fines
XX : calllouteux avec des plages d'alluvions fines près des bords
XXX : caillouteux et vaseux

XXXX: très vaseux Tabl. 1
Caractéristiques morphométriques et d'environnement de la Haute-Süre
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Nous constatons que la Haute-Süre constitue un cours d'eau peu profond
avec une profondeur moyenne de 0,30 m, assez rapide {vitesse moyenne de
0,5 m/s), à substrat grossier (avec plus ou moins d’alluvions fines selon les
stations} et dont la largeur augmente régulièrement d'amonten aval sibien
qu'il faut y distinguer les trois régions caractéristiques définies par S. Has-
lam (1981):

À une région dans laquelle le cours d'eau est qualifié de ruisselet ou “small
stream”. Dans cette région la largeur mouillée est très faible et varie de 1 à
3 m. Dans notre cas, cette partie s'étend de Vaux-sur-Süre à Süre (de la
station n° 1a à la station n° 2);

A une region où le cours d'eau est désigné par le terme de ruisseau ou
“medium stream”. Sa largeur moyenne est comprise entre 3 et 10 m, Pour
la Süre, cette région se situe entre Burnon et Martelange (de la station n°3 à
la station n° 7};

A une région où S. Haslam parle d'une rivière ou “large stream“, dont la
largeur mouillée est supérieure ou égale à 10 m. Cette région commence à
la Ferme d'Oeil et se termine dans notre cas à Erpeldange (de la station n° 8
à la station n° 17b).

2.3. Caractéristiques organoleptiques et physico-chimiques

il s'agit d’un ensemble de paramètres permettant de définir la qualité de
l'eau.

Parmi les critères organoleptiques nous rangeons toutes les propriétés de
l'eau que nous pouvons percevoir grâce à nos sens, telles l'odeur, la couleur
ou encore la turbidité, c'est-à-dire le degré de clarté de l'eau.

D'autre part, les caractéristiques physico-chimiques de l'eau sont déter-
minées par toute une série de paramètres dont nous avons retenu les
suivants:

* la température de l'eau,
esa conductibilité électrique qui rend compte de son degré de

minéralisation,
+ son pH, |
® sa concentration en chlorures (Cl),
® sa concentration en nitrates (NO;), nitrites (NO:), et en amonium (NH),
® la quantité de phosphates (PO?) contenus dans l'eau,
© sa teneur en ions sodium ({Na*) et potassium (K*},
e la quantité d'oxygène dissous dans l'eau,
* son oxydabilité au KMnO, qui permet de déterminer la quantité de
matières organiques qu'elle contient.

Pour évaluer ces différents paramètres, nous avons effectué des pré-
lèvements d'eau à 16 stations caractéristiques réparties régulièrement
dans la région étudiée, échantillons dont les analyses complètes ont été
effectuées par le service technique de l'Administration de l'Environnement.

Nos résultats, à part ceux obtenus à la station n° 1b de Vaux-sur-Süre,
concordent avec ceux de l'Administration de l'Environnement dont nous

11
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avons consulté à titre de comparaison les analyses faites en 1984 et 1985.

Les résultats de toutes ces analyses sont représentés dans le tableau 2,

a) Turbidité

Les eaux de la Haute-Süre sonten général assez claires à deux exceptions
près:

e En aval de Vaux-sur-Süre, à la station n° Tb, on observe souvent une eau
très trouble et colorée en rouge, ce qui est dû aux effluents déversés
directement dans la rivière par l'abattoir de Vaux-sur-Süre. Cette coloration
rouge de l'eau peut s'étendre jusqu'à la station n° 2, située près de Süre.

Mais en dehors des jours où l'abattoir rejette ses déchets, l'eau reprend
une coloration normale, tout en restant assez trouble.

® Une deuxième perturbation de la limpidité de l'eau est notée au niveau de
la station n° 6c près de Martelange, où les résidus poussiéreux des ardoi-
sières ainsi qu'une forte quantité de matières organiques en provenance de
l'agglomération viennent troubler l'eau.

Signalons encore qu'en été on observe une augmentation de la turbidité
aux abords des terrains de camping, comme par exemple à la station n° 5 de
Wisembach ou aux stations n° 12a et n° 12b du Heiderscheidergrund.

b} Température de l'eau

Ce facteur varie non seulement en fonction de la profondeur, mais aussi
en fonction des saisons.

Alors que les températures enregistrées au début du mois de juillet
oscillent autour de 17° C, ces mêmes températures peuvent descendre en
hiver jusqu'à 3° C et dépasser en été 20° C.

Les températures varient assez peu d'une station à l'autre, accusant tout
au plus une légère augmentation d’amont en aval, ce qui permet d’&carter
l'hypothèse d'une perturbation importante de l'équilibre thermique de la
Haute-Süre par les eaux du barrage dont ce sont les couches profondes et
froides qui servent à alimenter la rivière en aval du lac.

c} Conductibilité électrique

La conductibilité électrique dépend de la quantité de substances dis-
soutes dans l'eau, et notamment des ions Na*, K*, Ca?* et Mg?* (cas d'un
cours d'eau non pollué). Elle augmente assez régulièrement d’amont en
aval.

D'ailleurs, nous constatons qu’une augmentation de la conductibilité
correspond le plus souvent à un changement de l’ordre de drainage.

Comme la conductibilité se situe généralement entre 100 et 200 uS/cmä
l'exception des dernières stations, nous pouvons qualifier la Haute-Sûre de
cours d'eau faiblement minéralisé; à partir de Goebelsmühle, on parlera
d'un cours d'eau moyennement minéralisé.
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Cependant, nous observons une “anomalie” à la station n° 1b située en
aval de Vaux-sur-Süre, En effet, la conductibilité y atteint par moments la
valeur de 160 uS/cm.

d} pH

Le pH est généralement compris entre 7 et 8 ce qui caractérise les eaux
neutres à faiblement basiques.

Ces valeurs proches de la neutralité sont notamment dues au substrat
géologique qui est formé par des roches non calcaires, faiblement attaquées
par l'érosion,

Signalons encore que le pH peut présenter en été des élévations assez
fortes qui s'expliquent par les températures assez élevées de l'eau et par
une photosynthèse accrue de la part des végétaux aquatiques
chlorophylliens,

e) Eléments chimiques dissous dans l'eau

Les concentrations des différentes substances dissoutes dans l'eau aug-
mentent d’amont en aval, ce qui indique une eutrophisation accrue de la
Haute-Süre.

Afin de mieux rendre compte de la composition chimique de l'eau, nous
avons résumé les données moyennes des différents éléments à l'aide d’un

K+{mg/1)} Cat img)

20 100

Na *img/l)
100

10 50

50

86 ‘eo Gır (mg/l)

20

1
2 +

40

| 2

NO, (mg/l) POS (mg/1)
4 +

NH {mg/1)

Fig. 4. - Diagramme ionique résumant la composition chimique de l’eau
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diagramme ionique, dessiné selon la méthode de S. Haslam (1978) (cf.
fig. 4). Le diagramme nous montre que les concentrations des différents
éléments sont fortement regroupées autour de l'origine, ce qui nous permet
de classer la Haute-Süre parmi les eaux pauvres en substances dissoutes.

f} Demande chimique en oxygène et oxygène dissous dans l'eau

La teneur en oxygène utilisé reste toujours inférieure à 5 mg/l à l'excep-
tion de la station n° Ib, en aval de Vaux-sur-Süre, où elle s'élève à
20,1 mg/l. Cela signifie que la quantité de matières organiques en suspen-
sion dans l'eau est acceptable, sauf en aval de Vaux-sur-Süre. Notons
cependant qu'en dehors des effluents polluants en provenance de l'abattoir,
la quantité d'oxygène dépensée à la station n° 1bn'est plus que de 3,9 mg/I,
ce qui montre que la plus grande partie des matières organiques a pu être
décomposée par les microorganismes et donc que les processus d'autoépu-
ration fonctionnent bien à cette station.

D'autre part, la quantité d'oxygène dissous est partout supérieure à
9 mg/l, ce qui correspond à un pourcentage de saturation de plus de 90 %.
Signalons toutefois une diminution de l'oxygène dissous à la station n° 1b
après qu'une grande partie des matières organiques ont été décomposées,
ce qui rend compte de l'activité minéralisante des microorganismes à cette
station.

Une sursaturation en oxygène dissous, due à une intense photosynthèse
par les végétaux aquatiques, peut être observée à la station n° 13a de
Tadler-Moulin.

En résumé, l'analyse des caractéristiques organoleptiques et physico-
chimiques de la Haute-Süre met en évidence une légère eutrophisation
d’amont en aval, mais elle permet surtout de déterminer une pollution très
nette à la station n° Ib de Vaux-sur-Süre.

. 2.4. Sources de pollution

On entend par là toutes les sources engendrant une perturbation de la
qualité physico-chimique et biologique de l’eau, mais aussi celles modifiant
les caractéristiques morphométriques de la rivière.

Nous nous limiterons à une simple énumération des sources de pollution,
leur importance étant évaluée plus loin.

L'observation de la figure 5 nous permet de distinguer plusieurs sources
de perturbation:

À l'abattoir de Vaux-sur-Süre;

A les scieries de Vaux-sur-Süre et de Bodange;

A les deux ardoisieres de Martelange, responsables selon les dires des
pêcheurs de l’envasement de cette partie de la rivière; relevons cependant
que l’ardoisiere belge n'est plus en activité depuis 1984, alors que celle
située en territoire luxembourgeois possède un bassin de d&cantation;
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A les terrains de camping pour lesquels on observe deux centres de concen-
tration: le premier s'étendant de Wisembach à Grumelange, le second de
Heiderscheidergrund jusqu'à Michelau;

A le barrage d’Esch-sur-Süre qui est responsable des crues et qui pourrait
également perturber l'équilibre thermique de la Haute-Süre;

A le bétail;

A la carriere d’Erpeldange;

À les localités de Vaux-sur-Süre et de Martelange qui sont dépourvues de
tout système d’epuration; les autres villages, une trentaine, situés aux
bords de la Süre sont toutefois munis d'un tel système.

La région de la Haute-Süre constitue la région la moins polluée de notre
pays; la charge nette moyenne, relevée par le Ministère de l'Environne-
ment, est estimée inférieure à 15 équivalents par habitant et par km?
(1 équivalent-habitant correspond à une DBO-5 de 72 mg/l} (P. Weber,
1979).

Il. METHODES D’ANALYSE DE LA VEGETATION

Dans ce paragraphe nous nous bornerons à insister sur quelques points
importants concernant les méthodes employées pour l'élaboration et l'in-
terprétation des relevés de végétation. Pour plus de détails, nous renvoyons
aux ouvrages de J. Braun-Blanquet(1964}et de S. Haslam (1981), ainsi qu'à
notre propre mémoire scientifique (1985).

1. Elaboration des relevés

Avant de procéder au travail sur le terrain proprement dit, il faut tenir
compte d'un certain nombre de paramètres concernant notamment:

* le nombre des sites à analyser:
+ l'emplacement (pour chaque site) des endroits où sont effectués les

relevés;
* la surface minimale sur laquelle il faut répertorier les différentes espèces

végétales;
® la saison et plus précisément les mois convenant le mieux aux inventaires

de végétation et donnant les relevés les plus complets;
* les paramètres à enregistrer tant en ce qui concerne la description de la

station et celle du cours d'eau que ceux relatifs à la végétation.

1.1. Nombre de sites à analyser

En tenant compte des recommandations de S. Haslam (1981), nous avons
fixé le nombre des stations à 26, dont 16 sont situées en amont du lac de
barrage et 10 en aval (cf. Généralités, paragraphe 2.1).

En ce qui concerne la Haute-Süre, nous avons choisi d'étudier plus
particulièrement la pollution engendrée par l'abattoir de Vaux-sur-Süre,
celle due aux ardoisières et à la localité de Martelange et finalement les
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perturbations provoquées par les divers terrains de camping, ce qui explique
l'augmentation du nombre des stations en ces endroits.

1.2. Emplacement des stations

Toujours d’après S. Haslam (1981), il faut faire les relevés de végétation
du haut d'un pont ou de points de vue similaires et entrer dans l'eau
seulement si c'est indispensable pour la confirmation des identifications de
plantes.

Tout en respectant de façon générale ces directives, nous avons néan-
moins légèrement modifié cette méthode.

En effet, pour chaque station nous avons, dans un premier temps, procé-
dé à des observations à partir du pont (s'il y en avait un), ce qui nous a donné
une bonne vue d'ensemble du site. Ensuite, nous avons profité de l'eau peu
profonde pour faire des relevés de végétation plus détaillés en descendant
dans l'eau, ce qui nous a permis à la fois de mieux nous rendre compte des
différentes espèces aquatiques présentes dans le chenal et de mieux exa-
miner la végétation riveraine.

En outre, nous avons observé certaines recommandations importantes
pour une analyse parfaite du point de vue phytosociologique (détermination
des groupements de végétaux). D'après J. Braun-Blanquet (1964), il faut
choisir, pour effectuer des relevés de végétation, des endroits aussi “natu-
rels“ que possible et présentant une grande homogénéité du point de vue
physionomique afin d'éviter de faire des inventaires à cheval sur deux
associations végétales différentes. Voilà pourquoi nous avons veillé (à quel-
ques exceptions près) à ce que les stations se situent dans un même
environnement paysager qui est la plupart du temps constitué par des prés
ou des pâturages.

Il va sans dire que lors du choix des stations nous avons dû tenir compte
de l'accessibilité du site, et que nous avons retenu seulement les endroits
aisément abordables afin d'être en mesure de les surveiller de façon
continue.

1.3. Surface à inventorier

Tout en nous inspirant des données de S. Haslam (1981), J. Braun-
Blanquet (1964) et M. Dethioux (1982), nous avons choisi de relever, dans la
mesure du possible, la végétation riveraine sur un espace de 100 m de
longueur et de 0,5 m de largeur (surface inventoriée: 100x0,5 = 50 m?); pour
la végétation aquatique nous avons conservé cette même longueur de
100 m, en prenant toutefois comme largeur celle de la rivière à la station
considérée (surface inventoriée: 100 m x largeur, allant de 100 m? à
1.600 m2).

1.4. Saisons

S. Haslam (1981) indique que toutes les espèces végétales se dévelop-
pent dans la période comprise entre juin et septembre et que les relevés
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servant à calculer l'indice de pollution doivent être effectués pendant la
phase de croissance maximale, c'est-à-dire dans notre cas depuis la mi-juin
jusqu'à la mi-août.

Nous avons observé la végétation aux différentes stations durant deux
saisons consécutives, en 1984 et en 1985, et cela généralement à plusieurs
reprises en été et en automne.

1.5. Paramètres descriptifs de la station et de la végétation
a) Indications générales

Elles sont indispensables, puisqu'elles contribuent à déterminer les fac-
teurs du milieu pouvant influencer la répartition des végétaux. On y distin-
gue tout un ensemble de paramètres, tenant compte:

® de la localisation géographique de la station (pays et lieu;
e de la topographie de la région (altitude);
e de la nature géologique du substrat;
® de l’environnement (paysage, berges dont il faudra noter à la fois la nature

et la pente, éclairement du chenal};
e de la texture du substrat du lit de la rivière (nature du fond);
® de la taille du cours d'eau (largeur et profondeur);
° des conditions du courant (vitesse);
® de la “qualité” de l'eau (turbidité, pH, température);
e des sources possibles de pollution (mécanique et chimique) produite par

l'homme.

b) Paramètres concernant la végétation

Pour des raisons d’homogénéité, nous avons étudié séparément la végé-
tation aquatique et la végétation riveraine. De plus, nous n'avons analysé
qu'une des deux rives du cours d'eau, toujours afin de conserver une
certaine uniformité des relevés: en effet, à de nombreuses stations l'une
des berges est couverte par des pâturages, alors que l'autre présente un
environnement de type forêt.

D'autre part, pour rendre compte de l'abondance des différentes espèces,
nous avons utilisé le coefficient d’abondance-dominance de J. Braun-
Blanquet (1964) qui constitue une échelle mixte, combinant à la fois un
critère tenant compte.du nombre d'individus présents (en ce qui concerne
une espèce végétale) et un critère décrivant le recouvrement, c'est-à-dire la
surface occupée par cette espèce.

Par ailleurs, nous avons noté à chaque fois (pour la végétation aquatique
et la végétation riveraine) la surface inventoriée, ainsi que le recouvrement
total qui correspond à la proportion de la surface examinée, occupée respec-
tivement par la végétation aquatique et la végétation riveraine.

En outre, nous avons tenu compte de la hauteur de la végétation riveraine
qui dans le cas des rivières étroites peut provoquer une importante réduc-
tion de l’&clairement du chenal.
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2. Interprétation des relevés

En ce qui concerne l'interprétation des relevés, nous avons eu recours à
deux méthodes très différentes, mais se complétant l'une l'autre.

La première méthode a été élaborée par J. Braun-Blanquet (1964); elle
nous sert à analyser la végétation du point de vue phytosociologique. Cela
signifie que nous allons déterminer les différentes associations végétales
en présence et nous intéresser davantage à la composition floristique des
relevés, ce qui nous permettra de mieux mettre en évidence les modifica-
tions de la végétation produites par les différents facteurs du milieu.

La deuxième a été empruntée à S. Haslam (1981). Elle nous permet
d'évaluer le degré de pollution des différentes stations et de rendre compte
de l'impact des perturbations d'origine anthropique sur la végétation.

Comme la méthode phytosociologique est la méthode classique, utilisée
pour faire des analyses de végétation, nous nous bornerons ici à fournir
quelques précisions sur la méthode plus nouvelle de S. Haslam (1981).

Methode de S. Haslam (1981)

Elle permet dans un premier temps d'identifier, sur base de différentes
caractéristiques du cours d'eau et de la région, la communauté végétale qui
devrait être présente de façon naturelle (en l'absence de toute pollution).

Ensuite, dans un deuxième temps, il s’agit de comparer cette végétation
“théorique” à celle réellement présente à la station examinée, ce qui nous
permettra de calculer deux indices de pollution.

Signalons encore que nous avons apporté quelques modifications à la
méthode de S. Haslam, conçue essentiellement pour la Grande-Bretagne,
modifications qui nous permettent de mieux l'adapter à nos régions.

2.1. Identification de la communauté végétale “théorique“
La végétation “théorique” d'une station est déterminée par l'ensemble

des facteurs naturels dont certains sont typiques de la région, d'autres
caractéristiques du cours d'eau analysé,

Selon S. Haslam(1981), il faut tenir compte:
® de la nature géologique du substrat qui, rappelons-le, conditionne
notamment la teneur de l'eau en substances nutritives ainsi que la texture
du substrat;
* de la topographie de la région qui détermine la pente ainsi que la vitesse
du courant (et par ailleurs aussi la texture du substrat} de la rivière.

Ces deux types de paramètres nous permettent de préciser grâce aux
communautés de plantes traitées dans le livre “River vegetation” de S. Has-
lam (1981), la végétation théoriquement présente au niveau de la Haute-
Süre, etcela pour chacune des trois zones de la rivière {ruisselet, ruisseau et
rivière).
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2.2. Calcul des indices de pollution

D'une manière générale, le calcul des indices de pollution se base,
comme nous l'avons déjà mentionné, sur une comparaison entre la végéta-
tion “théorique” et la végétation réellement présente à la station.

On distingue deux indices de pollution différents:
e le premier, appelé “indice-dégâts” ou "damage rating”, rend compte de la
pollution totale définie par l'ensemble des facteurs mécaniques et physico-
chimiques d'origine anthropique;
© le deuxième, désigné par le terme d'indice de pollution ou “pollution
index”, évalue uniquement la pollution physico-chimique ou pollution au
sens strict.

a} Indice-dégâts ou “damage rating”
Cet indice qui tient compte de toutes les perturbations du milieu dues à

l'homme, permet d'évaluer la pollution totale d'une station d'après une
échelle comportant huit degrés, désignés par des lettres minuscules et
allant de ‘a’ (‘all right‘) pour les zones non polluées à 'h’ ('horrible’) pour les
zones fortement polluées, les autres lettres (b à g) n'ayant pas de significa-
tion particulière et désignant simplement des endroits où la pollution est
intermédiaire.

Le calcul de l'indice-dégâts est basé sur sept critères différents, qui sont
résumés dans le tableau 3 ci-après:

1) Diversité speelfigues
Nombre d'espèces présentesr 0 1-2 Jr Ih 7 LL
Valeur à stbribuers 5 4 3 x L o

2} Dimtnukion de la diversité spécifique:
difference entre Le nombre d'espèces prévues et le nombre d'espèces réellement
présentes

3} Pourcentage de réduction du pourcentage de recouvrement:

Dininut an du 100 96-80 15-60 55-40 35-20 15-0
recouvrement C4}
Vateur à attribuer: $ h 3 2 L °

4) Changement. de bande trophique: B
Changement: plus diurne une bande ou une demi- changement pas de

bande végétation absente bande douteux changement
Valeur à attribuer: 4 3 2 È 0

5} Pourcentage d'espèces tolérantes à La pollution:
Espèces tolérantes (kr absence de 100 0-75 10-50 45-30 25-15 10-0

. végétation

Valeur à attribuer: $ $ 4 3 2 ı 5

Remarquet 11 Faut ajouter respectivement 4 et 3 points si la végétation comprend
uniquement des espèces sensibles, mals si leur nonbre est inférieur respectivement à
un sixième et au quart de celles prévues,

6) Quantité de Poramogeton pestinatus et d'algues Vertes fiianenteuses:
Quantité: beaucoup de peu de Potamogeton beaueaup

Potamogeton pectinatus pectinatus, la seule d'aigues filamenteuses
espèce présente

Valeur à attribuer: & (2 sf la L 2
quantité est moyenne)

7) Quantité de vase organtquet

Cect s'applique uniquement aux substrats argileux et gréseux des régions de plaine.
Quantité de vase organique: élevée Éaible
Valeur à retranchert 2 ı

Tabl. 3. - Critères indispensables au calcul de l'indice-dégâts (d'après S. Haslam,
1981}
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Notons encore que lors du calcul de l'indice-dégâts on ne tient compte
que des espèces figurant dans la liste établie par S. Haslam {1981}. Cette
liste se présente sous forme d’un disque subdivisé en plusieurs bandes,
chaque bande étant représentée par une couleur et contenant les espèces
végétales d'un niveau trophique déterminé (espèces dystrophes, oligo-
trophes, semi-eutrophes ...).

Grâce à ces différents critères, nous pouvons évaluer l'indice-dégâts tout
simplement en faisant la somme des valeurs obtenues pour chacun des
paramètres décrits précédemment. Ensuite, à l’aide de l'échelle établie par
S. Haslam (1981), nous serons en mesure de déterminer la lettre à utiliser
afin de classer nos stations:

Somme obtenue: Indice-degäts:

0-4 a (’all right‘)
5-7 b
8-10 C
11-13 d
14-16 e
17-18 f
19-21 g

h227 ('horrible‘)

b) Indice de pollution ou “pollution index“

Cet indice rend compte de la pollution au sens strict, due aux facteurs de
perturbation physico-chimiques engendrés par l'homme.

Il est déduit de l'indice-dégâts et est, comme lui, défini sur la base d'une
échelle comportant huit degrés désignés cette fois-ci par des lettres majus-
cules et allant de ‘A’ (‘all right‘) à ’H’ (‘horrible’).

Quant à sa détermination, il suffit de considérer pour chacune des sta-
tions l'importance des facteurs de perturbation mécaniques. Plus ces fac-
teurs mécaniques sont nombreux au niveau d'une station, plus l'indice de

“ pollution se trouve diminué par rapport à l'indice-dégâts (pollution chimique
moins grave que le degré de perturbation totale). D'un autre côté, en l’ab-
sence de toute cause mécanique à une détérioration de la végétation,
l'indice de pollution est égal à l'indice-dégâts.

Finalement, si les facteurs mécaniques interviennent de façon trop
intense au niveau d'une station, on lui attribue la lettre ‘U’ (unclassable’)
qui signifie que, vu les circonstances, il est impossible d'estimer le degré de
pollution de cette partie de la rivière.
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IN. RESULTATS

1. Végétation riveraine

Le tableau phytosociologique (tabl. 4) nous montre l'ensemble de la végé-
tation riveraine répertoriée et met en évidence, d'après E. Oberdorfer
(1977), deux associations différentes, à savoir:

A l'association à Glyceria fluitans, appelée Glycerietum fluitantis
Wilzek 35;

À l'association à Carex acuta et Phalaris arundinacea, qualifiée de Carice-
tum acuto-vesicariae phalaridetosum Koch 26 Westhoff 49.

Certains auteurs, comme J.-L. Meriaux (1981), dédoublent cette associa-
tion en Phalaridetum arundinaceae Libbert 31 et en Caricetum gracilis

' Tüxen 37, Carex gracilis étant un synonyme de Carex acuta. Toutefois, cette
distinction ne nous semble pas appropriée dans notre cas. En effet, M. De-
thioux (1982) note que le Caricetum acuto-vesicariae se réduit à une frange
de Phalaris arundinacea le long des rivières exposées à de fortes crues, ce
qui est aussi valable pour la Haute-Süre.

Les deux associations mentionnées ci-dessus font partie de l'ordre des
Phragmitetalia et de la classe des Phragmitetea, caractérisés par les
espèces suivantes: Equisetum fluviatile, Eleocharis palustris, Alisma
plantago-aquatica, Sparganium erectum (cf. E. Oberdorfer, 1977).

Par ailleurs, on y observe de nombreuses espèces compagnes, pouvant
être regroupées comme suit (cf. M. Dethioux, 1982):

O espèces des prairies paludicoles qui constituent des transgressives du
Molinion, du Filipendulion et du Calthion;
Molinion: Cardamine pratensis, Cirsium palustre, Equisetum palustre, Jun-
cus effusus, Myosotis scorpioides, Achillea ptarmica etc;
Filipendulion: Angelica sylvestris, Epilobium hirsutum, Filipendula ulmaria,
Lythrum salicaria, Valeriana repens etc;
Calthion: Polygonum bistorta, Caltha palustris, Scirpus sylvaticus, Lychnis
flos-cuculi, Rumex acetosa, Lotus uliginosus etc;

[ espèces caractéristiques des pâturages faisant notamment partie du
Cynosurion et de l'Arrhenatherion: Lolium perenne, Cynosurus cristatus,
Phleum pratense, Arrhenatherum elatius, Trifolium repens, Taraxacum
offieinale, Bellis perennis, Holcus lanatus, Anthoxanthum odoratum,
Ranunculusrepens, Achillea millefolium, Alopecurus geniculatus, Agrostis
gigantea etc;

[Ü espèces forestières du Alno-Ulmion:
Stellaria nemorum, Stachys sylvatica, Impatiens noli- -tangere, Myosoton
aquaticum, Alnus glutinosa, Fraxinus excelsior;

[l espèces nitrophiles des Bidentetalia:
Bidens tripartita, Calystegia sepium, Galeopsis tetrahit, Galium aparine,
Polygonum persicaria, Rumex crispus, Rumex obtusifolius, Symphytum
officinale, Urtica dioica etc.
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1.1. Association à G/yceria fluitans

Ce groupement de végétaux est défini par la prédominance de G/yceria
fluitans et fait partie de l'alliance du Sparganio-Glycerion fluitantis.

La forme typique à Ranunculus flammula, Epilobium palustre et Carda-
mine amara est observée aux stations n° Ta et n° 1’, alors que les relevés
n° 6b, 6c, 8 et 9 montrent déjà des transitions vers l'association à Pha/aris
arundinacea qui y est présent, mais en quantité relativement faible, ce qui
pourrait être dû aux berges assez raides en ces endroits.

Selon M. Dethioux (1980), l'association à G/yceria fluitans est caractéris-
tique des ruisseaux peu profonds (15 à‘30 cm) à tendance oligotrophe et est
surtout répandue en Ardenne, ce qui confirme nos résultats.
Remarque: Nous ne considérons ici que la forme terrestre de Glyceria
fluitans, les exigences de la forme aquatique étant analysées plus loin.

1.2. Association à Carex acuta et à Phalaris arundinacea

Cette association, dominée par de grands hélophytes tels que Carex acuta
et Phalaris arundinacea, fait partie de l'alliance du Magnocaricion dont les
espèces caractéristiques sont les suivantes: Galium palustre, Carex disti-
cha, Iris pseudacorus, Carex vesicaria, Lycopus europaeus, Scutellaria
galerieulata, Stachys palustris, Carex rostrata et Lysimachia vulgaris (voir
E. Oberdorfer, 1977).

Elle est observée au niveau de la plupart de nos stations. Toutefois, il faut
signaler que Carex acuta fait souvent defaut, surtout en amont du barrage
d’Esch-sur-Süre, où la largeur de la Süre est inférieure à 10 m et où les
crues sont assez fortes. A la station n°3 de Burnon, c'est un autre Carex, à
savoir Carex rostrata, qui se développe à côté de Phalaris arundinacea; cela
pourrait indiquer que nous avons affaire à l'association du Caricetum ros-
tratae liée aux eaux plus faiblement minéralisées que ce n'est le cas pour
Carex acuta. Néanmoins, comme cette observation n'a été faite qu'à une
seule station de la Haute-Sûre, nous ne pouvons maintenir cette hypothèse. _
C'est à partir du Moulin de Boulaide (station n° 10) que Carex acuta apparaît
de façon régulière.

Ce n'est qu'aux dernières stations étudiées (n° 16 et surtout n° 17a et
n° 17b} que Sparganium erectum, caractéristique des cours d'eau lents,
commence à se développer.

Finalement, nous remarquerons que le tableau 4 montre une nette évolu-
tion d’amont en aval qui n'est pas due à un changement de la nature
géologique du substrat, mais qui est à mettre en relation avec les variations
des caractéristiques morphométriques et physico-chimiques de la
Haute-Süre. “

2. Vegetation aquatique

Le tableau 5 renferme toutes les esp&ces de macrophytes aquatiques
inventoriées aux 26 stations étudiées. Nous y avons ajouté les espèces
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terrestres situées dans le chenal et enracinées en-dessous du niveau
moyen des eaux.

Les groupements observés aux différentes stations font tous partie de la
même association, appelée Callitricho-Ranunculetum penicillati Oberdor-
fer 77, appartenant à l'alliance du Ranuneulion fluitantis Neuhäusl 59, qui
comprend les groupements des eaux courantes (groupements rhéophiles).
Malgré cela, nous notons cependant de nettes différences en ce qui
concerne nos relevés et nous pouvons distinguer, d’amont en aval, les
groupements suivants (cf. figure 6):

(1) dans la région du cours d'eau qualifiée de ruisselet:
un groupement à Ranunculus penicillatus, Glyceria fluitans (forme aquati-
que) et Callitriche hamulata, accompagné dans les zones polluées de Calli-
triche platycarpa (stations n° Ta à n° 3};

{2) dans la région qualifiée de rivière:
un groupement qui est toujours dominé par Ranunceulus penicillatus, s’ac-
compagnant cette fois-ci de quelques bryophytes aquatiques, dont Fontina-
lis antipyretica est la plus importante, et d'une algue rouge, Lemanea
fluviatilis, (stations n° 4 à n° 17a); dans cette partie de la Haute-Süre, on
observe encore quelquefois Callitriche platycarpa; par ailleurs, nous consta-
tons que dans la région située en aval du barrage d’Esch-sur-Süre, les
algues vertes du genre C/adophora tendent à remplacer Ranunculus penicil-
latus, ce qui indique une pollution organique croissante (M. Dethioux,
1985}; en outre, à partir de la station n° 15, nous relevons Polygonum
amphibium à feuilles flottantes qui caractérise les eaux plus profondes;

{3} à la station n° 17b, près d’Erpeldange:
un groupement mixte à Ranunculus penicillatus et Ranuneulus fluitans qui
semble indiquer que nous nous trouvons dans une zone de transition vers le
Ranunculetum fluitantis Allorge 22, association répandue, selon M. De-
thioux (1982), dans les rivières plus larges (largeur moyenne: 10,60 m) et
plus profondes (profondeur moyenne: 55 cm} que pour Ranunculus penicil-
latus (largeur moyenne: 4,90 m; profondeur moyenne: 33 cm).

Retenons encore que la proportion des espèces terrestres, situées dans le
chenal augmente vers l'aval, ce qui s'explique par la diminution de la vitesse
du courant en ces endroits et par la création d'un substrat plus vaseux près
des berges. Par ailleurs, nous avons observé à la station n° 6d de Marte-
lange deux espèces assez caractéristiques des zones polluées, à savoir
Elodea canadensis et Potamogeton crispus (cf. A. Kohler, 1982). En outre, il
faut mentionner la présence à la station n° 2 de Witella flexilis, qui est une
characée liée aux eaux acides. Finalement, l'association du Callitricho-
Ranuneuletum penicillati semble caractéristique des rivières ardennaises,
ce qui est d’ailleurs confirmé par les travaux de M. Dethioux (1982, 1985).
Une rapide analyse de la Clerve, de la Wiltz et de l’Our (début août 1985)
nous a permis d'y trouver les mêmes espèces que dans la Haute-Süre, à
savoir: Ranunculus penicillatus, Callitriche sp., Fontinalis antipyretica et
Glyceria fluitans.
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o% 4 a
f LU

Station n° 13a de Tadler-Moulin

Ranunculus penicillatus

Callitriche sp,

Glyceria fluitans

Lenna minor

Station n° 2 de Süre

Y Lemanea fluviatilis

g Bryophytes

ie Dépôt algal
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Station n° 2 de Süre

Station n° 9 de Martelinville
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3. Corrélation de certaines espèces végétales aquatiques
avec des facteurs naturels du milieu

Grâce aux observations effectuées aux différentes stations, nous pou-
vons confirmer les résultats obtenus par S. Haslam en ce qui concerne la
répartition des végétaux aquatiques en fonction des facteurs naturels du
milieu.

Nos propres résultats à ce sujet sont résumés dans le tableau 6.
Espèces

végétales | Bryophytes Ranunculus Callitriche Elodea Sparganium Polygonum

Facteurs Sp sp. canadensis erectum amphibium
naturels

Courant fort + + I “ “ I

calllouteux + + + ” - -

Substrat
VASEUX “ es + + + +

Ordre de drainage
élevé f / / / /

Profondeur élevée - - - - + +

Largeur élevée " I - ” + +

Réduction de + L + + * ]

La luminosité

+ = le développement de l'espèce est favorisé par le facteur considéré
- = je développement de l'espèce est défavoriaé par le facteur considéré
[ = pas de corrélation obaervée

Légende ı

Tabl. 6. - Correlations de certaines espèces végétales avec les facteurs naturels du
milieu

4. Degré de perturbation de la végétation aquatique

C'est grâce à la méthode de S. Haslam (1981) que nous sommes en
mesure d'évaluer le degré de perturbation de la végétation aquatique de la
Haute-Süre. Comme nous l'avons vu auparavant, cette méthode consiste
tout d'abord à caractériser la communauté végétale répertoriée aux diffé-
rentes stations, pour ensuite la comparer à celle prévue par S. Haslam
(1981).

4.1. Caractéristiques de la végétation aux différentes stations étudiées

Il suffit de déterminer pour chaque station:

© la diversité spécifique de la végétation dans le chenal;
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® Je recouvrement de cette végétation:
® la oules bandes trophiques correspondant le mieux à la végétation de cet

endroit;
® le pourcentage d'espèces tolérantes à la pollution.

Les valeurs obtenues sont représentées dans les tableaux 7 et 8.

4.2. Végétation théorique prévue par S. Haslam (1981)

Compte tenu des caractéristiques du bassin versant considéré et de celles
du cours d'eau lui-même, nous pouvons grâce au livre “River vegetation“ de
S. Haslam (1981) relever les plantes que l'on devrait observer théorique-
ment et en l'absence de toute perturbation dans les différentes parties de la
rivière appartenant à la région qualifiée de “upland“ {région de plateaux) et
intermédiaire entre le type habituel et la variante à environnement paysager
riche ("fertile landscape“), décrits par ce même auteur:

Ol Zone qualifiée de ruisselet:
Recouvrement de la végétation aquatique (surface totale occupée par elle):
supérieur ou égal à 20%.
Diversité spécifique (nombre d'espèces présentes dans le chenal): supé-
rieure ou égale à 4,
Végétation prévue: espèces mésotrophes et quelques espèces oligotrophes.
Ces espèces appartiennent principalement aux bandes jaune et turquoise
définies par S. Haslam, auxquelles il faut ajouter certaines espèces de la
bande orange.

[I Zone qualifiée de ruisseau:
Recouvrement de la végétation aquatique: supérieur ou égal à 10%.
Diversité spécifique: supérieure ou égale à 6.
Végétation prévue: espèces mésotrophes, quelques espèces oligotrophes et
certaines espèces semi-eutrophes. Ces espèces font essentiellement partie
de la bande turquoise; toutefois, il convient d'y ajouter quelques espèces
des bandes orange à violette.

[ Zone qualifiée de rivière:
Recouvrement de la végétation aquatique: supérieur ou égal à 10%.
Diversité spécifique: supérieure ou égale à 6.
Végétation prévue: espèces mésotrophes et espèces semi-eutrophes. Là
encore, il s'agit surtout d'espèces de la bande turquoise avec cependant une
plus grande proportion de plantes de la bande violette que dans le cas
précédent.

4.3. Calcul des indices-dégâts et des indices de pollution aux diffé-
rentes stations

La comparaison de la végétation relevée aux différentes stations à celle
prévue par S. Haslam est effectuée sur base des six critères détaillés dans le
chapitre relatif aux méthodes (cf. tabl. 3). Rappelons que le septième critère,
qui tient compte de la quantité de vase organique présente, est négligé,
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puisqu'il ne concerne que les régions de plaine à substrat argileux ou
gréseux.

Grâce à cette opposition de la végétation “réelle à la végétation “théori-
que” nous pouvons calculer pour chaque station son indice-dégâts et
déduire ensuite l'indice de pollution correspondant, valeurs qu'il faudra
commenter et expliquer.

a) Indices-dégâts

Dans le tableau 9 nous avons détaillé le calcul des différents indices-
dégâts en indiquant les valeurs à attribuer à chacun des six paramètres.

L'examen de ce tableau montre que les perturbations de la végétation de
la Haute-Sûre affectent principalement la diversité spécifique et le pourcen-
tage d'espèces tolérantes à la pollution, critères auxquels il faut ajouter,
dans certains cas, le paramètre (3) concernant la réduction du recouvre-
ment. D'autre part, nous avons pu observer des changements du niveau
trophique de la rivière aux stations n°5 de Wisembach, n°6c et 6d de
Martelange pour lesquelles les bandes caractéristiques sont le turquoise et
le violet au lieu du jaune et du turquoise prévus par S. Haslam. Un change-
ment douteux a été noté à la station n° 17a d’Erpeldange où la proportion
des espèces de la bande rouge a augmenté sensiblement. Auxstations n° 5,
12a, 12b, 13a et 13b, les algues vertes sont présentes en quantité assez
importante.

b) Indices de pollution

IIs sont déduits directement des indices-dégâts. Il suffit pour cela de tenir
compte de l'importance des facteurs mécaniques, soit naturels (ombre), soit
anthropiques (campeurs, bétail, barrage). Les valeurs correspondantes
figurent dans le tableau 9.

4.4. Discussion du degré de perturbation des différentes stations
L'analyse du tableau 9 nous montre que, de façon générale, le degré de

perturbation de la Haute-Süre est assez faible et que la qualité de l’eau yest
assez bonne. En effet, les indices-dégâts et les indices de pollution restent
toujours inférieurs respectivement à d'et à D. Ces résultats sont tout à fait
comparables à ceux obtenus par la méthode des macro-invertébrés de
G. Tufféry (1970) (cf. M. Molitor, 1974).

Néanmoins, nous notons des fluctuations asseznettes des deux indices le
long de cette rivière (cf. figure 7). Alors que la qualité de l'eau est très
acceptable pour les stations n° la à n° 3 (du moins en ce qui concerne les
plantes), elle se dégrade manifestement à Bodange et à Wisembach (sta-
tions n° 4 et n° 5) où les indices ont monté à c et B-C.

Dans les deux cas nous avons pu observer des égouts qui débouchent
directement dans l'eau et qui proviennent les uns du restaurant, les autres
du terrain de camping et des maisons environnantes.
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En amont de Martelange nous constatons à nouveau une amélioration
qui cependant n'est que temporaire, puisque près des ardoisières (station
n° 6c) et à Grumelange (station n° 7) l'indice-dégâts remonte à d, l'indice de
pollution étant un peu plus faible (C-D).

Toutefois, entre ces deux stations l'indice de pollution descend à À, ce qui
s'explique par les conditions physiques particulièrement favorables en cet
endroit (courant élevé entraînant un bon renouvellement de l'eau et une
faible sédimentation). Malgré cela, nous y avons enregistré une eutrophisa-
tion visualisée par le changement de bande trophique.

A partir de la Ferme d’Oeil (station n° 8), la situation s'est rétablie; la
qualité de l'eau reste bonne jusqu'à la station n° 11 du Moulin de Bigonville
où l'on note une légère augmentation de l'indice-dégâts qui devient b.

Par contre, en aval du barrage d’Esch-sur-Süre, le degré de perturbation
de la végétation devient de nouveau plus élevé; on y enregistre un indice-
dégâts moyen de c, avec toutefois deux stations où il est meilleur (stations
n° 13a et n° 16). Par ailleurs, la figure 7 nous montre que les facteurs
mécaniques “bétail“ et “ombre perturbent assez peu la végétation, puis-
qu'au niveau des stations n° 1a, 6b, 6d, 8 et 10, l'indice-dégâts est
toujours a,

Enrésumé, nous avons donc pu mettre en évidence, grâce à la méthode
de S. Haslam {1981} trois zones au niveau de la Haute-Süûre (cf. figure 7), où
la végétation est relativement perturbée, à savoir:

® Ja région de Bodange à Wisembach {1};
® Ja région comprise entre Martelange et Grumelange (2);
® Ja région en aval du barrage d’Esch-sur-Süre (3), qui est interrompue à

deux reprises (stations n° 13a et n° 16).

La perturbation de la végétation semble liée à la forte activité touristique
dans ces régions, à laquelle s'ajoutent, près de Martelange, deux types de
pollution, à savoir celle due aux effluents de la localité de Martelange et
celle engendrée par les boues blanchâtres des ardoisières. Cette hypothèse
paraît confirmée par le fait que l'indice-dégâts, enregistré près des terrains
de camping, atteint presque toujours la même valeur qui est de 9.

Par ailleurs, comme les analyses chimiques effectuées régulièrement le
long des campings de la Haute-Süre n'ont jamais permis de déceler de
pollution organique importante, nous pouvons supposer que ce sont essen-
tiellement des facteurs mécaniques (activités des campeurs, des nageurs,
des canoéistes) qui sont à l'origine des perturbations de la végétation.

Ces facteurs mécaniques sont suffisamment importants pour provoquer
des modifications assez fortes du recouvrement de la végétation aquatique
qui, en dehors de la station n° 13a de Tadier-Moulin, est très faible.

Remarque: Bien que la méthode de S. Haslam (1981) nous ait permis de
mettre en évidence plusieurs zones polluées, nous constatons cependant
qu'elle est insuffisante pour rendre compte de la pollution pourtant
évidente, engendrée par l’abattoir de Vaux-sur-Süre. En effet, malgré une
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IV. DISCUSSION

Grâce aux deux méthodes employées, celle de J. Braun-Blanquet (1964)
et celle de S. Haslam (1981), nous avons pu d'une part préciser les diffé-
rentes associations végétales observées au niveau de la Haute-Süre et
d'autre part déterminer le degré de perturbation de cette végétation. || serait
maintenant intéressant de confronter les résultats obtenus par ces deux
méthodes et d'examiner de plus près comment la composition floristique se
trouve modifiée dans les différentes régions perturbées.

En ce qui concerne la végétation riveraine, nous nous proposons d’analy-
ser l'impact du facteur “camping”. Quant à la végétation aquatique, nous
détaillerons les modifications floristiques pour les deux régions particuliè-
rement perturbées, à savoir celles de Vaux-sur-Süre et de Martelange.
Dans un troisième point, nous essayerons d'expliquer le faible recouvre-
ment de la végétation aquatique en aval du barrage d’Esch-sur-Süre.

1. Analyse de la végétation riveraine en fonction du facteur
“camping

A cette fin, nous examinons de plus près les relevés effectués aux stations
n° 13a, située en amont du terrain de camping de Tadler-Moulin, n° 13b, se
trouvant près de ce même terrain de camping et n° 14a, située près du
terrain de camping de Goebelsmühle.

Le tableau 10, dans lequel les trois relevés sont mis côte à côte, nous
montre qu'il existe une différence très nette entre les relevés n° 13a et 13b,
alors que la différence est beaucoup moins marquée entre les relevés
n° 13a et 14a.

En effet, nous constatons tout d’abord qu’au niveau des deux campings la
diversité spécifique est diminuée, surtout près du terrain de camping de
Tadler-Moulin, où elle n'est plus que de 24 au lieu de 40 pour la station
n° 13a. D'autre part, nous pouvons observer à la station n° 13b une aug-
mentation des espèces rudérales, tant en ce qui concerne leur nombre
qu'en ce qui concerne leur recouvrement.

Ces constatations nous permettent de conclure que les terrains de cam-
ping affectent assez sensiblement la végétation riveraine, mais que ces.
dégâts peuvent être limités, comme c'est le cas au terrain de camping de
Goebelsmühle, où seuls quelques endroits ont été aménagés pour faciliter
l'accès à l'eau, de sorte que le reste de la végétation riveraine peut se
développer plus ou moins normalement.

2. Analyse des modifications de la végétation aquatique
dans les zones polluées

Connaissant les différentes variantes de l'association du Callitricho-
Ranunculetum penicillati que l’on peut trouver le long de la Haute-Süre,
nous pouvons analyser comment la composition floristique des communau-
tés végétales varie avec le degré de pollution d'une station.

42



N° (relevés)

Espèces
13a 13b léa

Phalaris arundinacea
Carex acuta
Caltha palustris
Filipendula ulmaria
Achillea ptarmica
Mentha arvensis
Ranunculus repens
Iris pseudacorus
Alopecurus pratensis
Alopecurus geniculatus
Poa trivialis
Polygonum amphibium
Glyceria fluitans
Plantago major
Stachys palustris
Cardamine pratensis
Rumex x pratensis
Urtica dioica
Polygonum bistorta
Lythrum salicaria
Trifolium repens
Lolium perenne
Rumex obtusifolius
Petasites hybridus
Carex vesicaria
Scirpus sylvaticus
Equisetum fluviatile
Agrostis gigantea
Solanum dulcamara
Epilobium obscurum
Galium palustre
Carex disticha
Scutellaria galericulata
Ranunculus flammula
Myosotis nemorosa
Rumex acetosa
Lychnis flos-cuculi
Equisetum palustre
Lysimachia vulgaris
Lycopus europaeus
Taraxacum offlcinale
Alisma plantago-aquatica
Galium mollugo
Agrostis capillaris
Barbarea vulgaris
Calystegia sepium
Stellaria nemorum
Rorippa sylvestris
Anthriscus sylvestris
Carex rostrata
Stellaria uliginosa
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Tabl. 10. - Comparaison des relevés n° 13a, 13b et 14a
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Nous choisissons pour cela deux exemples, à savoir celui de la pollution
engendrée par l’abattoir de Vaux-sur-Süre et celui de la pollution produite
près de Martelange et nous examinerons dans chaque cas les espèces
relevées dans les différentes stations situées en amont et en aval de la
source de pollution en question.

Considérons tout d'abord ce qui se passe au niveau de Vaux-sur-Süre
(cf. fig. 8).

rejets de l’abattoir

Rr Ef
Nf um
Lm Lm

CI CI
Cp Cp m

Cs - = -
Ch Ch Ch
Gf Gf Gt Gf
Rp W, Rp Rp Rp

à + + + + 1 + ku
Okm 5km 10km 15km 20km

(Source)

N° das releves:
1a 1b 2 a

La ı Renunculus penleillatus (4); Glycerla fluitans (+),
Callitriche hamulata (1)} Callitriche stagnalia (+),

PAL TOP EL TE SRE
Gallitriche platycarpa (1); Gladophora ap, (+).

“hrennmennnunnnn
Callitriche hamulata (+); Gallitriche platycarpa (+);
Gladophora sp. (+); Lemna minor (+) Nitella flexilis (+);
Rhynchostegium riparoides (+),

3 : Ranunculus peniciilatus (3); Glyceria flultans (1),
Gallitriche hamulata (1); Lemna minor (+); Equisetum fluviatile (+),

Fig. 8. - Analyse de la végétation aquatique en amont et en aval de l’abattoir de
Vaux-sur-Süre

En amont de l'abattoir, la végétation aquatique est dominée par Ranuncu-
lus penicillatus accompagné essentiellement de Cailitriche hamulata. En
aval, à la station n° 1b, nous observons, à côté de Ranunculus penicillatus,
un important développement de G/yceria fluitans et l'apparition d'une nou-
velle espèce de Callitriche, à savoir Callitriche platycarpa, alors que Calli-
triche hamulata y fait défaut; le dépôt algal est faible.
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La station n° 2 marque une zone de transition dans laquelle coexistent les
deux espèces de Callitriche; la diversité spécifique de la végétation aquati-
que y est particulièrement élevée.

La situation est rétablie à la station n° 3 de Burnon, où Callitriche hamu-
lata est de nouveau assez abondant. Signalons toutefois qu'en appliquant la
methode de S. Hasiam{1981}, nous avons obtenu un indice-dégâts plus
élevé pour la station n° 3 (indice-degäts = 4) que pour la station n° 2
(indice-degäts = 2}, ce qui s'explique par la grande diversité spécifique à la
station n° 2 et la faible diversité à la station n° 8.

D'après ce que nous venons de voir, il semblerait donc que Ranunculus
penicillatus et Glyceria fluitans résistent assez bien à la pollution organique
causée par l'abattoir, tandis que Callitriche hamulata y est très sensible et
est relayé par une espèce plus tolérante, Callitriche platycarpa, dans les
régions soumises à une pollution. Ceci est d’ailleurs confirmé par diverses
données contenues dans les ouvrages de M. Dethioux (1980) et de
J.-L. Mériaux (1979).

En analysant en second lieu les répercussions de la pollution par les
effluents de Martelange sur la végétation aquatique, nous constatons
(cf. fig. 9) que la végétation en amont de Martelange est caractérisée par
Ranunculus penicillatus, Callitriche platycarpa et une algue rouge, Lema-
nea fluviatilis.

Immédiatement en aval de Martelange, à la station n° 6b, nous notons
une diminution du recouvrement des renoncules et, par contre, un meilleur
développement de lemanea fluviatilis.

A la station n° 6c, la situation a empiré; l'eau y est tellement trouble que
seules quelques algues {surtout des cyanophycées) sont capables d'y vivre.
D'un autre côté, le substrat est très vaseux, ce qui permet à Sparganium
erectum de s'y développer.

La station n° 6d marque une zone de transition caractérisée, comme la
station n° 2 de Süre, par une grande diversité spécifique. Ainsi, à côté des
espèces observées de façon régulière tout au long de la Haute-Süre nous y
notons différentes espèces profitant de la présence d'une importante quan-
tité de vase organique; il s'agit notamment d’Flodea canadensis et de
Potamogeton crispus.

En aval de Martelange, la situation se rétablit peu à peu et c'est à partir
des stations n° 8 et n° 9 que le recouvrement des renoncules redevient
normal.

Grâce à cet exemple nous constatons donc que Ranunculus penicillatus,
bien que plus ou moins tolérant vis-à-vis d'une pollution organique (cf.
exemple 1), résiste assez mal à une réduction de l'éclairement causée par
une turbidité croissante de l'eau, due à la forte proportion de particules en
suspension dans l'eau {matières organiques et boues des ardoisieres).

Par contre, Lemanea fluviatilis et les cyanophycées y résistent mieux, ce
qui s'explique vraisemblablement par le fait que ces algues possèdent
différents pigments (phycoerythrine et phycocyanine) non assimilateurs,
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mais capables d’absorber les radiations vertes qui pénètrent en profondeur
alors que les radiations rouges absorbées par les plantes vertes chlorophyl-
liennes sont “retenues” en surface.
D'un autre côté, il faut retenir que les zones de transition sont caractérisées
par une diversité spécifique assez élevée.

3. Discussion sur le faible recouvrement de Ranunculus penicillatus
en aval du barrage d’Esch-sur-Süre

Aux stations situées en aval du barrage, le recouvrement des renoncules
est presque toujours inférieur à 1 %, à l'exception des stations n° 13a de
Tadler-Moulin et n° 16 de Michelau. Ceci semble dû à l'activité touristique
très intense dans cette région.

Cette hypothèse se justifie aisément par la comparaison des deux stations
de Tadler-Moulin. En effet, alors que les renoncules sont très abondantes à
la station n° 13a, il en est tout autrement à la station n° 13b située aux
abords du terrain de camping, à peine à 100 m de la première. On n'y
observe plus que quelques plants isolés se trouvant essentiellement au
bout du terrain de camping et dans les zones les moins accessibles aux
nageurs. En outre, le pont de Tadler-Moulin constitue également le point de
départ de courses de canoëéistes, ce qui explique sans doute le brusque
changement du recouvrement à ce niveau. De plus, nous avons visité une
station située en amont de Dirbach, où M. A. Krier, ingénieur à l'Administra-
tion des Eaux et Forêts, a observé un développement important de renon-
cules. Bien que les renoncules y soient moins abondantes qu'à la station
n° 13a de Tadler-Moulin, nous avons néanmoins pu y noter un recouvre-
ment de l’ordre de 20 %. De même, à Michelau situé davantage en aval de la
zone des terrains de camping, la situation est meilleure, le recouvrement
des renoncules atteignant 5 %.

Ainsi, il semblerait que les terrains de camping, et d'ailleurs les activités
touristiques en général, perturbent assez fortement la végétation aquatique
et exercent sur elle une action essentiellement mécanique en provoquant
notamment des réductions importantes du recouvrement des renoncules.
Cette action est d'autant plus néfaste que les renoncules sont déjà sou-
mises à des variations assez importantes de la force du courant et de la
profondeur dues au barrage d’Esch-sur-Süre.

D'un autre côté, il faut signaler qu'à partir de Goebelsmühle et surtout
d’Unterschlinder (stations n° 14a et 15), les caractéristiques physico-
chimiques de la Süre sont modifiées de façon importante en raison de la
confluence avec la Wiltz et de la densité croissante des terrains de camping.
Retenons simplement que la conductibilité électrique passe de 143 uS/cm
à 215 uS/cm et que la concentration en nitrates s'élève de 16 mg/l à
19,6 mg/l. Or, d'après M. Dethioux (1982), ces conditions conviendraient
mieux a Ranunculus fluitans qu'à Ranunculus penicillatus (valeurs limites
pour Ranunculus penicillatus: conductibilité électrique = 208 uS/cm;
concentration en nitrates — 16,9 mg/l). Cependant, la Haute-Süûre n’est pas
suffisamment profonde en ces endroits pour permettre le développement de
Ranunculus fluitans, qui exige des profondeurs de l'ordre de 50 cm.
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Ces hypothèses sont confirmées par la présence du groupement mixte à
Ranunculus penicillatus et à Ranunculus fluitans à la station n° 17b d'Er-
peldange, groupement qui nous indique que nous nous trouvons dans une
zone de transition vers l'association à Ranunculus fluitans et que le milieu
ne convient donc plus tout à fait à Ranunculus penicillatus et pas encore
assez à Ranunculus fluitans.

RESUME ET CONCLUSIONS

Notre étude, qui avait pour but de faire une analyse détaillée des végéta-
tions aquatique et riveraine de la Haute-Süre, nous a conduit d'une part à
évaluer le degré de perturbation de la végétation dans cette partie de la
rivière essentiellement grâce à la méthode de S. Haslam (1981) et d'autre
part, à déterminer les communautés végétales qui se succèdent tout au long
de la Haute-Süre, par la méthode phytosociologique de J, Braun-Blanquet
(1964),

En ce qui concerne le degré de perturbation de la Haute-Sûre, nous avons
relevé, grâce à la végétation macrophytique en présence, principalement
quatre centres de perturbation, à savoir:

e la région de Vaux-sur-Süre, soumise à une pollution organique provenant
de l'abattoir. Cette pollution affecte assez peu les plantes {indice-dégâts = 4)
et n'y est décelée que par suite de l'apparition d'une autre espèce de
Callitriche {Callitriche platycarpa) et d'un plus grand développement de
Glyceria fluitans;

e Jazone comprise entre Bodange et Wisembach, caractérisée par une forte
activité touristique {indices-dégâts = 8 et 9);
* les environs de Martelange, où la distribution des végétaux dépend de
leur sensibilité vis-à-vis des différents types de pollution qui y règnent:
terrains de camping, localité de Martelange, ardoisières (indice-dégâts
= 12)

® toute la région située en aval du barrage d’Esch-sur-Süre, à l'exception de
quelques endroits privilégiés (stations n° 13a et n° 16); la végétation aqua-
tique y est fortement perturbée, le recouvrement enregistré étant beaucoup
trop faible, ce qui est dû à l’intense activité touristique en ces endroits
{indice-dégâts moyen = 8).

D'un autre côté, la méthode phytosociologique de J. Braun-Blanquet
(1964) nous a permis de mettre en évidence plusieurs groupements végé-
taux dont la distribution le long de la Haute-Süre est conditionnée à la fois
par des facteurs naturels (courant, substrat, profondeur) et des facteurs
d'origine anthropique (pollution organique, ardoisières, terrains de cam-
ping, barrage). Pour ce qui est de la végétation riveraine, nous avons pu
observer deux associations différentes, qui sont à mettre en relation avec
les variations naturelles d’amont en aval des caractéristiques de la Haute-
Süre. I s'agit notamment du Glycerietum fluitantis Wilzek 35, carac-
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téristique des ruisselets peu profonds et dont la forme typique a pu être
observée à la station n° 1a située dans la région de la source de la Süre, et
du Caricetum acuto-vesicariae phalaridetosum Koch 26 Westhoff 49,
répandu le long des rivières qui sont régulièrement soumises aux crues
{stations n° 1b à 6a, 6d, 7, 10 à 1 7b). A ces deux associations s'ajoutent des
espèces transgressives, provenant d'autres associations végétales et qui
sont liées à la fois à l'environnement paysager (pâturages, prairies ou forêt)
et au degré de perturbation des berges (campeurs, bétail). Signalons qu'aux
abords des terrains de camping le nombre des espèces rudérales augmente,
tandis que la diversité spécifique totale s'y trouve diminuée.

Quant à la végétation aquatique, nous avons constaté que tous les grou-
pements font partie de la même association qui est le Callitricho-
Ranunculetum penicillati Oberdorfer 77. Néanmoins, Ranunculus penicil-
latus, qui est dominant à presque toutes les stations étudiées (du moins à
celles qui ne sont pas soumises à quelque perturbation), est accompagné
d'espèces végétales qui sont différentes d'amont en aval. Ainsi, jusqu'à
Burnon nous observons, à côté des renoncules, principalement G/yceria
fluitans ainsi que deux espèces de Callitriche, à savoir Callitriche hamulata
dans les zones non polluses, auquel se substitue Callitriche platycarpa dans
les parties polluées de la rivière.

À partir de Bodange ce sont surtout des bryophytes {Fontinalis antipyre-
tica, Rhynchostegium riparoides) et une algue rouge (Lemanea fluviatilis)
qui ont été répertoriées, les renoncules aquatiques mises à part. Toutefois
nous avons encore pu relever Callitriche platycarpa à plusieurs reprises,
mais en général seulement à certaines saisons. De plus, il semblerait que
les bryophytes et Lemanea fluviatilis résistent mieux aux perturbations qui
règnent en aval du barrage d’Esch-sur-Süre que Ranunculus penicillatus,
qui y présente le plus souvent un recouvrement très faible.

En outre, il faut noter que la station n° 17b près d’Erpeldange marque une
zone de transition vers une nouvelle association qui est le Ranunculetum
fluitantis Allorge 22 caractéristique des cours d'eau assez profonds, relati-
vement larges et plus fortement minéralisés.

Ainsi, grâce aux deux types de méthodes utilisées au cours de cette
analyse, nous avons pu déterminer la végétation naturelle de la Haute-Süre
et les modifications qu'elle subit sous l'influence de diverses perturbations
du milieu.

Signalons encore qu'au niveau de certaines stations nous avons pu
mettre en évidence des corrélations très nettes entre la distribution des
végétaux aquatiques et différents facteurs du milieu, comme la vitesse du
courant, la profondeur et la luminosité au-dessus du chenal,

Finalement, la consultation des ouvrages scientifiques spécialisés et
notamment celle des travaux de M. Dethioux (1972-1985) et de
J.-L. Mériaux (1976-1983) nous a permis de constater que les végétations
aquatique et riveraine, observées le long de la Haute-Süre dans les zones
non perturbées, correspondent à celles décrites par d'autres auteurs pour
des cours d'eau semblables, et sont caractéristiques des rivières arden-
naises dont les eaux sont faiblement minéralisées et légèrement acides à
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neutres.

Nous espérons que par notre étude nous avons réussi d'une part, à
montrer comment les macrophytes peuvent être utilisées pour évaluer le
degré de pollution d’une rivière et ainsi fournir des renseignements complé-
mentaires à ceux obtenus par les autres méthodes d'analyse, chimique et
biologique {méthode des macro-invertébrés de G. Tufféry}, et d'autre part, à
susciter un plus grand intérêt pour la végétation de nos cours d'eau qui, de
nos jours, est encore assez mal connue et qui mériterait des analyses plus
approfondies.
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